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- Bravo I celui-el est mince, et sea taille est do cinq pieds
s z pouces, ou plutôt d'un mètre soixantc-elint centimètres.

- Je m'y perds : il avait le nez épaté.
- De mieux an mieux 1 cclui-ci a le nez aquilin ; tout Co

qu'il y a de plus aquilin.
- Un signe sur la joue gauche...
- Pas plus de signe que sur la main I
- Enfin, je crois mu souvenir qu'il bégayait.
- Bravissimo 1Iob nôtre parle couramment, et, qui plus

tsil n a pas le moindre accent, ajouta. DI. Beaucantouil qui an
avait beaucoup , Je vous avoua mômne que jo trouvais qu'il par-
lait trop bien pour un Espagnol, et que cela Me gônait un peu
dans inca conjuatures , Il faut croire qu'il auira appris le français
ai Bourges, do quelque académicien de ca pays-là.

-Mlais enfin, reprit le notaire en affectant un air fort abattu,
dent; le doute, que comiptez-vous faire ?

- Ait I vous appoe cela le doute !quand je viens d'cure-
*giutrer tous vos aveun I

- Des aveux 1 moi 1 je n'en ai fait aucun, répliqua M.
Ermel, qui savait qu'un peu do résistance ne gtetrait rien à la
situation ; vous avez des soupçons je ne puis voua opposer des
preuves ; j'at des touvenirs, vous m'opposes des faits . soit,
mais je n'avoue rieu, je ne crois rien, jo ne sais rien. Vos conjee.
tures peuvent êtro chinmériques, incs souvenirs peuvent être
inexacts ; M. do Varni peut ôtre changé : si c'est là ce que vous
appelez un avoe vous D'êtes pas diffieila 1

- raît bien; je comprends que vous ne vouls capituler
,qu'avc les honneurs de la guerre ; mais en attendant, et jusqu'à
plus amuple informé, le prétendu vicomte do Varni, c'est-à-dire
t'officier espagnol, Cecst-àt-dire le voyageur sans passe-part, ira
logter an prison...

-Allons doue 1 dit tout bas le notîAiro, nous avons eu de
la peine à y arriver; puis il ajouta tout haut, avec une expres-
iion de surprise et de douleur parfaiteuîénit joué

- En prison pour un passe-port.tgaré 1 oh 1 monsieur 1
- Oui, Ermel, en prison I répéta M. Beaucanteuil, qui

tenait davantage à ses idées à mesure qu'ou essayait de la con-
tredire. Mais, soyez tranquille, nous connaissons les égards dus
au malheur et à la fidélité. L'imprudent étranger sera traité
avec toute la politesse déâirable ; il aura une bonne chambre e's
vous pourrez aller le vair ai vous le désirz. Voilà comme nous
sommîes, nous 1 Et pourtant vos journanx nous accuzent de faire
'de l'îîrbiýraire et de persécuter le gens 1

N ais si vous vous trompez ?
-Si nous nous trompons, nous le saurons bientôt ; car cet

intéressant pseudonyme parle d'écrire à ses amis, afin de faire
constater sot, identité ; alors nous lui ferons des excuses, et je
vous invite d'avance à mon pavillon, où nous boirons à la santé
-de tous los Varni présents, passés et futurs. Mais si la susdit
pseudonywe est ce que je suppose, nous n'aurons qu'à nous
applaudir de notre clairvoyance, de notre fermeté ; lieu- aurons
contribué, une fois encore, à la sécurité publique, et notre pri-
sonnier restera sous les verrous jusqu'à nouvel ordre. Là-dessus
bonsoir!1 mon dîner se refroidit , et, parcequ'il plaît aux enne-
mis de la raine Isabelle de tenter de nouvelles équipées, ce n'est
pas une raison pour que mflsieur Beaucanteuil en perde le boire
et le manger... Adieu donc, maître Ermel, et sans rancuneI
~J'ai voulu voir, j'ai vu."

Et il sortit la têto liaute et l'oeil superbe, en homme qui
v'enait de sauver la patrie.

Resté seul, l'i notaire 80 sentit ai dinu par oes doux scènes
successivcs et d'un carattrù si différent, qu'il f'ut obligé do s'ap-
puyer un moment au dossier do son grand fauteuil. Puis se
remettant pou à peu, et reprenant, avec la fil do ses Idées, le sou
venir détailid do ces deux étranges visites : Charles est sauvé 1
a'écrlat41i, tandis qu'un rayon do joie éclairait son viu.g i amai-
gri ; les lubies dacoet excellent Boaneanteuil noua donnent du
temps, et C'est tout Ce qu'il nous fallait.

Avant que DI. do Varni puisse écrira à Interlaken et race
voir la réponse, noua avona bien des jours devant nous, et cel *a,
sans quo j'y sois pour rien, sans quo j'aie dit ue parale, sans que
persou.e, m6mo M. d'Arrioules, puiuo m'accuser d'avoir trahi
cet horrible pacte !... M. d'Arrioules! n'est-o pas lui qui a tout
fAit ? n'est-ca pas son valet do chambre qui, pour mieux obéir à
sort maître..-. Olt I c'ust un coup du ciel 1 Oui -M. do Varni an
prison, tous ses projots sont forcément arriités...

Pendant ce temps, les jourd passant, la terme approcha, la 1 A
octobre arrive; et alors, poursuivit le notaire avec plus d'énergie,
alors tout est fini 1 jo suis libre 1 cette chat ne atroce se briso d'elle-
mêmne 1 je puis parler I je puis tout diro 1 et C harles do Varni
échappa pour toujours à cet afireni péril 1 O'mon Dieu 1 soyez
bdni 1 vous n'avez pas voulu que ce dernier crimn n'atocomplîtl~.. -

Et toi, Olotildo do Verni, tu es vaIncue 1 ton infernale puis-
sance va rentrer dans le néant comme un spectre qui se rejette
au fonid do son tnmbeau 1

La soirée avançait. A peine apercevait-on au couchant. quel.
ques bandes lumineuses, rayées de pourpre et d'opale, qui s'ami
aissait do plus ei plus, invahies par le sombra azut d'une jui.t
d'automne. MI. Ermel alluma sa lampe, et, à oette tzeablanto
clarté, il regardat autour do lui; involontairemenit sa vue a'arrOé
sur le portrait.de (Jiotildo de Varni. CJette pâle et belle figuro
semblait, dans son immobilité siniistre, jet<ir au notaire un rýegard
le déni et de menace. Il sentit à cet aspect un nouveau frisson
d'épouvante, et, tirant violemment le rideau do soie, il on cou.vrit
cette fatale0 image.

Le lendemain, de banne heure et après une nuit fort:agitéo,
mattro Calixte ErMO ela dirigea vers ta prison - il avaU hâite d'
voir enfin le vicomte Charles de Xrarni.
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